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L’AS C ENS I O N
D E

LOUIS XVI,

ROI DES JUIFS ET DES FRANÇAIS,

Nunc qutdcm trijîtàm hahttis : iterum auttm vidzbù

vos , & gaudtbit cor veftrum , & gaudium veftrum nm&
tolUt à vobis.

Prophétie du défunt rejOTufcité,

Ornée d’une gravure allégorique.

AU CIEL MÊME,
De 1 imp,rimerie des ss. archanges

, & fous la

direérion du pere éternel
,
qui n’entend plus

raillerie fur les inepties natiqnales,

> En mai 1790*



Français ! voilà votre, roi tel quil ejl , ou tel que

vous rendu à fa bonacite; reconnoife^ un

monarque qui eft
maintenant m régime de la

patience.

Mon commenfal i) non quant a ce qui regarde

liS vafes facris ,
& 'autres gentUkffes ,

mais en

littérature ; enfin ,
l’abbé de la Rey- • , m a ex-

torquée mes idées ,
meme quelques morceaux de ce

léger ouvrage ,
qu’il fie

prépare à mettre au grand

jour, & qui, fans doute, en vertu defon plagiat

ordinaire , ne fera qu’une compilation des ramafjls

de tel ou tel. On verra, fans doute, un faint-

efprit de fa façon ,
au peuple Parificn. Cela ne

rn empêchera pas d'envoyer k mieti. En attendant,

je prit mes ItBeurs de m pas fe laijjer furprendrt

au tripotage de Vex-abbé de la Rey.,* ,
pas plus

qu'aux lions qui ornent ^effigie du monarque en

dejjein; ceàt été des moutons que mon compere h

graveur eût dû mettre ;
mais je rdai pas prétendu

faire un èfnbléme càraBérifiqùe de Louis A FI,,

paroîfdht devant téternel, h Pâton blanc a la

main
,
mais hîéndes lionceaux -, Bailly '& la Fayette»



ROI DES JUIFS ET DES FR.ANCAIS.

/E per0 etsmel
^
du h3.ut de la. voûte

azuree
,
jctoit Tes regards fur la France

,

ce paradis perdu
,
en proie aux moiiiîi-

qües & aux maringoins. De fou obfer-

vatoire il avoir braqué fa îunete divine

Air Pans
^
cette Dab^loiie niocienie

^
(Sc

il icpandoît des larnies (^tout Dieu cnfil

ef. ) fur les horreurs du dix - huitième
Aecle

^ & cherclîoit a didraire la îîiélan-"

cholie où venoit de le jeter Jéfus le Na-
zaréen ^qu il venoit de tancer d impor-
tance, en lui adreffant les reproches les.

plus vifs & les plus méritée fur l’analo-

gie de fes fotifes terreifres avec celles de
Louis X\ I

,
roi dcvS Juifs catholiaiies &

A 2
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des François
,
par TefFet du hazard & de

la loi ridiculement conftitutionelle d’une

partie des trois cents cerveaux fêlés des

quadrupèdes du manege des Thuileries.

léfus le Nazaréen n avoit fu que ré-

pondre aux inculpations de fon patron
,

qui dans la chaleur de fes inveftives
,
lui

avoit. ainfi remis fous les yeux Texaéle

tableau du parallèle.

» O mon fils ! lui avoit-il dit
,

c’efl:

en vain que pour donner un relief à vos

extravagances
,
& accréditer votre mif-

fion fur la terre, je vous ai infpiré le

deflein de vous déclarer mon fils par l’or-

gane de mon Saint-Efprit
,
qui n’eft réel-

lement qu’une particule de ma fubftance

divine. C’efl: en vain
,
que malgré votre

bizare incarnation
,
vous avez prétendu

ramener mon peuple
,
ce peuple chéri

d’ifirael^ que j’avois fu créer pour mes

mêmes plaifirs, dans les fentiers de' la

vertu
,
dont il ne s’étoir écarté que pour

varier mes délaffemens. C’eft en vain,

dis-je, que je vous ai choifi pour mon
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precurfeur & mon fils d’adoption
, ( ï )

malgré Timmenfe provifion de vertus

théologales & cardinales que vous em-
portâtes du féjour célefte

,
lorfque

,
pour

accomplir le rnyftere
,
je vous confinai

dans les entrailles de la bienheureufe Sc

chafte vierge Marie
,
qui eft bien plus

votre mere que je ne fuis votre pere ;

vous n avez opéré fur la terre que des

fotifes
,
des folies & des méchancetés ;

vous avez préfidé à la naiflance de tous

les crimes qui fe font commis depuis Tan-

née 35699 & 364 jours que vous vîntes

au monde
, & pendant les trente-trois an-

nées que vous avez pafle dans le monde
,

loin de le corriger
,
vous Tavez rendu

(i) ne fai trop comment en paradis opéré

cet acte d'adoption
,
mais che^ les Orientaux

,
la

cérémonie confifie à faire pajfer le fils adopté par

le colht de la chernife de ^adoptant, Seroitdl

étonnant que le pere éternel
,

le protecteur des

coutumes^ en ait fait autant à l'égard de Üabbi
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vr.in . orgiieiîleux
,
mcchant

,
traître

,
am-

hitieux, fût & préfomptueux : ia belle

équipée ! ^

» Auiîi les hommes vous ont ils puni

d’avoir fi mal dirigé mes célefies inten-

tions
5
& d’e^voir outre-paffé les pouvoirs

que je vous avoit confiés en particularifant

le culte que la créature doit au créateur
,

en le fondant fur l’intolérance & le fa-

natiirne; vous en avez été la première

viciime
; je n’en fiais pas fâché

, après

avoir reçu "modeftement les étrivieres

par la canaille juive
,
elle vous a craché

au vifage
,
vous a afiené fur la figure

les plus vigoureux coups de poing
,
& a

terminé cette farce mémorable
,
par vous

faire brancher Se completter un trio de

voleurs de grands chemins
,
que vous avez

rendu à jamais célébrés
,
en partageant

avec eux l’infamie d’une potence gali-

îéenne : cela vous apprendra ,m.on fids
,

fi jamiais il vous prend fantaifie de re-

tourner fur la terre
,
faire un nouveau

cours de prédications
^
à vous méfier des

/
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Pilâtes & des Caïphes modernes
,
& à j

chôiiir de meilleurs almanachs.

» Convaincu de vos réglés & de votre'

infufEfance
,
je vous ai abandonné comme

votre frere Louis XVI, Point & facré
,

'

T.

à toute la rigueur de votre deftince
,
&

cependant vous pouffâtes Torgueil jufqu’à

n’implorer ma miféricorde qu’au d-ernier '

moment ; & vous eûtes cela de commun

avec votre frere Cartouche
^
qui ne m’a-

dreiTa quelcjues bredouilles de repentir

fur la croix de votre frere faint André
,

qu’au moment
,
que fe voyant abandonné

des fiens
,
qui

,
comme vos chers* dif-

ciples
,

avoient lâchement pris la fuite
,

il avoit perdu toute efpérance.

» Auffi quand il n étoit plus temps
,
6c

que vous m’adreffàtes ces paroles : Elle
,

Elle Lamafabathani

^

je vous dépêchai

mentalement un alreiiuntio vos
,
je tour-

nai la tête, & vous me rendîtes i’efprit

dont vous aviez fait un fi mauvais

ufage.

» Votre frere Louis XVI a marché

A 4
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fur vos traces
^
& fi fon fuplice ne fut

qu^au moral femblable au vôtre ; c'eft

qu’en effet
,

il fut moins coupable
, &

qu’il n’avoit pas
,

ainfi que vous
,
reçu

les fept dons du faint Efprit. Plus infor-

tuné
^ plus confiant

^
plus crédule

,
ce

n’eft que par bonacité qu’il s’eft livré aux

boureaux la Fayette & Bailly, & aux

foixante tribuns du peuple
,

tandis que

cette démarche n’étoit de votre part que

leffet d’un orgueil infupportable. Si,

comme vous
,

il n’a pas reffufcité des

morts, il a touché les écrouelles & les

galeux. Fideies imitateurs de vos faits

)& geftes
,
en mémoire de votre popu-

larité ,, chaque jeudi-faint il lavoit les

pieds à une douzaine de pouilleux pro-

tégés par les laquais & les marmitons

des faintes femmes de la cour de Ver-

faüîes.

» Qu’a donc iervi à votre frere

Louis XVI de vous imiter ainfi } quel

fruit a-t-il retiré de fon urbanité pour

fen peuple ? Une ignominieiife nullité
,



vilipendé par une multitude d’affaffins

bleus & blancs enrégimentés ;
fa garde

d’honneur eft commandée par le mépris

le plus révoltant, & Tâme damnee des

trois cents
,
qui regarde mioins ce bon^

ce pauvre roi, comme fon ’

que comme un prifon^^"''*
confie à fa

garde, par les
repréfentan^ dune

criminefi^ indigne nation.

» Voyez ce nouveau prêteur ae la lie

du peuple parifien ,
traîner en triompne

le roi des juifs catholiques & du petit

nombre de Français ;
ca.r il en exilre

fort peu
,
la majeure partie ayant facri-

fié ce titre à celui d’Arabes & de Bul-

gares ;
voyez

,
dis-je ,

ce petit iieros de

rAmérique ,
ce colifichet blondin

,
cet

embrion ,
foutien perfide d’une révolu-

tion bien plus perfide encore
,
ie pava-

ner infolemment dans les voitures üc

fon maître
,
& l’efcorter avec fes gou-

jats à pied & à cheval, des Thuileries

aux Gobelins ,
à la Manufa.ctiire des

glaces volontiers meme luiqii au prive,
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tant eil grande îa fimplicité de run &
lorgueilleufe ambition de Fautre.

» Ce générai de facripans n’a pas fait

revetir fon maître d’un manteau d’écar-

^te ; mais il 1 a dépouillé des attributs

grandeur
,
pour le couvrir d’un

uniforme

& fon aviliffement; s. pourroit fo»
iceptre contre les carabines

, ckargées à
triples cartouches, des fcélérats natio-
naux dont il eft fans ceffe entouré

, &
toujours dirigées contre lui

,
pour lui

faire avec violence prononcer ou ligner
des difcours tendans à féduire le peuple

,

‘

p^our 1 egorger avec plus de facilité ?

’
'

A tout cela, Jélusn’avoit fonné mot,
il ne pouvoir fe diilimuler que fon très-
honore pere de toute éternité

, deyoit
en favotr plus que lui

; mais il avoit
hoché la tête

,
en fe difant à lui-même :

apparemment qu’il falloit que cela fut
ainlî

, & que les arrêts du deftin l’em-
portent de beaucoup Par la providence;
car fl mon bon

, mon cher papa l’eût

V



bien voulu ^ il eût aun foiifle foudroyé

tous ces coquins de repréfentans ; il eut

tranfporté Neeker au gibet
,

pour lui

donner de la déiicatefi’e & de la probi-

té ; il eût anéanti
,
pulvérifé un duc d’Or-

léans
,
pour lui ôter le goût de

France le rôle de

déchirer à beile^^
Jcnis, par icj» viuis pa

triotes -b rayette ,
& Bailly ;

le monilre

Bailly feroit maintenant le partage du

diable ;
mon frété Louis j%.'V i feioit a

Verfailles ,
occupé du bonheur de fon

peuple 51 il n^atuoit point etc iiue
5
biO-

cardé
,
penfionné par des^Jenrans ingrats

,

& il n auroit point été enleveli tout vi-

.vaut dans la fortererie des 1 iiuiieries ^

' par des brigands ravraeurs. qui ont juré

fur leur vie de ne point ie ciciunir qu üS

ne lui aient tait ianftionner le iccueix

' immenfe de leurs lioiTiDles fotifes,

Ainfi raifonnoit à perte de vue le

bon Jéfiis qui
,
cependant avoit comme

Louis XVI reçu dans, ce bas -monde

une correélioii bien huiniliante de fes
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fauffes conjeflures
,

tandis que Dieu
rayonnant de fa gloire

, examinoit en
un coup d œil toute la France entière

bien refolu de faire ceffer l’anarchie dont
la j? rance eft rongée

, Si l’oppreffion ou
^nt le general des bleuets dans Ha

perionne au ^ i t i

'

^anarque des juifs catho-
liques.

Déjà par un décret de la providence
bien plus jufte que les décrets tyranni-
ques des trois cens

, Louis XVI avoir
^té puni de fa foibleffe

,
par la palme

au martyre
: on Favoit vu courbé fous,

le poids des outrages
, mendier par des

regards humiliés
, la clémence d un peu-

ple injafte & barbare
, cruel & fangui-

naire
; on lavoir vu mort au monde

,
la puiffance avilie par la perfécution
du tiers

; les grands blafphêmés &
iantemés par la rage vorace d’une po-
pulace effrénée. Le clergé dépouillé con-
tre toute équité, des offrandes faites au
Dieu

_

des nations. Là religion foulée
aux pieds

, & fes faints miniftres dégra-
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dés
5
flétris par des profanes violateurs

des inftitutions divines

.

Enfin, Louis XVI gilTait miférabie-

ment au fond de fon fépulcre
,

ianguif-

fant dans fon tombeau des Thuiieries
,

fans autre compagnie que celle des

faintes femmes qui Favoient fuivi dans

ce palais de la mort & de la vengeance ;

il n’avoit d’autre confolation dans fes

miferes infinies
,
que d’errer triftement

les matinées dans le vafte cimeîiere qui

environnoit fa fépqlture
,
& d y enten-

dre le croalTement des noirs corbeaux

dans le manege
,
& les effroyables rnu-

gifletnens des vampires de l’aflemblée

des tyrans.
;
quand Dieu

,
touché de

la déplorable fituation de ce monarque

fenfible
,
lui députa Farchange Michaël,

qui lui apparut, tenant en fes mains

Fépée flàmboyante avec Jaquelle il avoit

terrafle le diable
,
dont le maire pa-

risien efl: le fi digne émule.

En ce moment
,

Louis XVI revoit

prefondémexit fur la multiplicité des

y



unevifficitudes de la vie humaine
,

frayeur foudaine le faifît à rapparition

de l’envoyé du Pere éternel
,
& dans

le trouble extrême dont il étoit agité

,

il lui adreffa ces mots :

* « Qui donc êtes-vous ? que me \^ou-

lez-vous
, & que me demandez-vous ?

comment avez-vous pu pénétrer jufqu’à

moi
,
fans être revêtu d’un uniforme

national*, fans être décoré d’une mé-

daille ? avez-vous un ordre ligne de la

Fayette ? ce lâche & vil pénéral de'

révoltés
,
vous a-t-il permis de mie voir ?

comment avez-vous pu percer i’efcadron

formidable de mouchards qui m’affiége

& qui m’environne ? Si vous n’êtes pas

vous-même un des émifTaires de ces

fatellites tout à la fois féroces & ram-

pans
,
comment avez-vous ofé' braver

la hache mieurtriere des fapeurs ? l’a-

bord rébarbatif de mon peuple qui *,

fous le titre de volontaires
,

jouit d’une

liberté fimulée
,
honteufe & oppreifive

,

fous la dépendance dun ramas obfeurs
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.

de vils féiiateurs
,
qui tient fon maître

légitime dans le plus indigne des ef-

clavages
,

qui eft en butte au plus

vils traitemens
,
qui végété obfcurément

dons le fond d'une prifon
,
qu’on appelle

faftidieufement l’afyle du patriodinie
,

& qui fe confume en reirreîs ftériîés ,

en plaintes inutiles
, tandis que ccs

impofteurs lâches& facrilég^es font adorer

.mes images
,
mon effigie

,
par la petite

partie d un peuple qu’en fecret ils trai-

tent d’imbécilles
,
mais qu’il faut ac-

coutumer au joug
,

afin de ne point

1 effrayer
, & qui confondent avec un

infolent orgueil
,
les traits de leur maître

parmi ceux de mes afiaffins
,
de mes

boureaux
,
Bailly

,
la Fayette

^
couple

ingrat & parricide
,
que je nai que

trop aimé ; ferpens venimeux que j’ai

rechauffés dans mon fein
, & que je dé-

noncerai
,
dans tous les tems

,
comme

les perfécuteurs du peuple
^
comme les

vrais ennemis de la monarchie. Que
fait mon peuple ? que dit mon peuple

4
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ah ! de grâce
,

qui que vous foyez
5

inftruifez-moi ! »

L’archange Michaël
,

inftruit par le

très-haut ,
répondit à cette brûlante

exclamation du roi des juifs catho-

liques ,
dominé par une infpiration

divine.

« Roi des peu francs 5^ tu as perce

le myftere
,
tu n es environné que de

nionftres qui ne cherchent qu à le

tromper ;
ces vils commis du peuple

françois ont trompé leurs commettans

par Tapperçu de fauffes lumières : non

,

tu n’es plus le roi des françois ;
tu es

,

à proprement parler
,
Vhomme de paille ,

Fombre de la royauté ,
que leur am-

bition trouve feule néceffaire à pré-

fenter à ton peuple irrite & foudoye

par ces vils agens de Fufurpation de

Fautorité ;
mais, avant de paffer outre ^

je vais remplir ma mifliom

c D’abord, au nom de l’éternel & de

fon faint-efprit
,

je te refiufcite.

Une crifpation foudaine ,1 un tie-

faillement
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faillement dans la machine animale

,

vint animer Louis XVL Une infpi-

ration divine vint Téclairer
,
& alors

il s’écria : ego rex* Mais par une fuite

de réflexions que la barbarie nationale

lui avoit fuggérées
,

il ne put s’empê-

cher de reprendre
,
non ego rex

,
non,

je ne fuis pas roi. Si je le fuis, ce n’efl:

que dans mon ménage ; le peuple qui

vit fous mon régné, croit jouir de la

liberté ;
il eft féduit par l’apparence ; les

cruels qui l’oppriment ,
ont mis des en-

traves
J

ont mis des bornes humiliantes

à ma bienfaifance. Ils m^ont force
,
oui

,

forcé de les approuver ,
de leur donner

une confiftance par une fignature nécef-

faire ; ah! grands Dieux !
grands Dieux !

non ego rex. Non
,
je ne fuis pas roi.

Louis XVI raifonnoit jufte, & fon

raifonnement paroiflbit d’autant moins

furprenant à l’archange Michael
,
que

l’efprit divin qu’il lui avoit foufflé, agiflbit

alors dans toute fa force.

L’archange Michael avoir reçu des

B

^ U

I

1
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ordres précis du moniteur univerfel t

Louis XVI avoir été paffionné par fou

peuple
,
c eft-à-dire

,
expofé aux outrages

de la plus vile populace
,
enfermé tout

vivant dans un tombeau oà le feul

àfpeft
,
le fçul fouvenir de la grandeur

<les rois
, le faifoit friffonner d’horreur ;

d’un fouflle l’archange lui avoir |fait

reprendre une nouvelle vie
,
& c’eft

ce qu’il lui annonça en ces termes :

Roi des juifs catholiques
,
ton pere

,

le pere commun des hommes
, t'appelle

à toi, un afcenfion, un voyage au ciel,

va te faire reffembler en tout points à

riK>mme-dieu qui a bâti des fables pour

fe faire un nom
, déjà tu en as joui

de deux
, le premier t’a été donné &

décerné par l’équité, Louis le jufle ,

c’eft ainfi qu’on t’appelloit depuis
,
Louis

le fevere

,

titre que tu n’as réellement

acquis que par le defpotifme de tes mi-

niftres
,

le bigotifme de Maurepas
,
la

fcélérateffe des autres
, & plus encore

,

les vols innouis de Necker
,
qui

,
plus

fameux en ce genre que les Galonné &
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les d*Ormefîbn ,
t'ont ,vendu ,

toi ,

ton peuple & la nation ,
à beaux deniers

comptans.

,
Viens donc, roi des juifs catholiques,

aux pieds de rétcrnel, fa bienfaifance ^

fa magnanimité , fa clémence , j
ette fur

toi un. regard propice, & veux fou*-

droyer cette engeance maligne
,
qui te

regarde comme le palladium de fes

vices & de fes forfaits.

H Mais comment percerai - je cette

horde infolente qui me garde ? je crois

le voyage que vous me propofez d’au-

tant plus impoffible que cette canaille

bleue me pourfuit ,
ne me quitte p^ ,

que fans un miracle , je ne puis abfo^

lument communiquer avec l’être fu-

prême.

» En eft^ild’impoffible à la providence ,

répondit Michael ,
à ce propos

,
partant

de la peur d’un monarque déjà attiré

par la peur ,
n’as-tu pas mis déjà le

célébré Montgolfier fur ton livre rouge ^

n as-tu pas déjà figné fa penfion ou

B 1

/

>



plutôt le don de 48,000 livres: eh!

bien
,
fâche qu’au mépris des foins de tes

gardes vigilans, fâche qu’en vertu de la ré-

folution de mon commettant
,
c’eft-là le

feul moyen que l’éternel prétend em-

ployer pour t’emmener à lui oui
,

c’efl:

un globe
,
un 'ballon aéroftatique qui

doit le voiturer daus le féjour des bien-

heureux. '^Que diront' alors tes gardes

lorfque te voyant englobé dans cette
^

machine extraordinaire, je vois déjà

d’ici' tous tes furveillans ouvrir la

bouche
,
tendre les bras

,
haüffer les

oreilles
,
la Fayette pâle & confondu

,

abandonner fon rouge, la coëffure en

hériffon fuccéder à la chevelure fer-

penîéé des furies ;
Bailli préfenter fon

vifage blême & éthique à l’a-fpeft de la

machine aTcenfiohale
,
froncer fes paupiè-

res hypocrites& frauduleufes ente voyant

partir. Les conjurés ' du manege aban-

donner le tapis verd & le fauteuil de là

préfidence
,
lés fleurs de lys même, aux-

*

quelles tu prêtes mal-à-propos ton ap-

parence de royauté ; mais finilTons, déj à
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la machine t’attend
,
que ta réfutreftion

ibit fuivie de ton afcenfion , & préviens

par cette élévation fublime les hardis

deffeins des confpirateurs de ta gran-

deur.

Auffi-tôt dit
,
fitôt exécuté : l’archange

Michaël ne fit que fouffler ,
de fon gai

divin il en enfla la machine , & pour

aller du féjour terreftre à la Voûte azu-

rée
,
Louis XVI ne fit quun faut.

* Arrivé au féjour des béatitudes ,
Louis

XVI fe fentit bien petit dans unroyaume

fi grand ;
mais fon innocence le raflu-

roit &il fe difoit : je n’ai d autres torts

que d’avoir été trop bon. Je laifle ici

bas une fourmilliere de coquins ,
qui

fous le prétexte d’amelioret les affaires,

les ont empirées.Le comte de Mirabeau j

le plus lâche, le plus fcélérat de tous

les hommes ; un Barnave ,
un cuiftre ;

Pethion de Ville-Neuve ,
un fougueux

énergumene ;
un le Camus

,
un imper-

tinent • fentencieux ,
& le refte. Mais la

providence efl: bonne ,
& Dieu qui la

dirige par-deffus tout.

I
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Alors réternel parut : Louis XVI fe

proftema. Une telle cérémonie lui de-

voir paroître bien étrange
,
lui qui étoit

accoutumé à voir fe prollerner devant

lui- les grands
,
les petits

, & en géné-

ral tous ceux du peuple qui encenfent:

Tidolcé
4 f

' L’éternel Taccueillit avec bonté , lui

iqui connoit le fond des penfées les plus

fecretes
, & ce Dieu plein de bonté.,

fe dépouillant de tous les lignes de gran-

deur dont Jupiter s*étoit revêtu pour

aproximer Semelé
,

lui dit : releve-toi

,

Louis XVI
,
je ne t’ai pas mandé pour

te punir
,
ton purgatoire

, eft fait
,

le

temps de cette pénitence eft^expiré ; tu

as racheté ta fbibleffe par l’infidélité

de ta femme, l’ingratitude de tes freres,

la défobéiflance de ton peuple
,
la tra-

hifon de tes généraux
,
la révolte d’un

homme du néant que les Parifiens
, en

le nommant leur général
,
alîimilent à ta

grandeur ; l’extravagance d’un *inaire

que je condamnerai déformais àfaupou-

drer le plancher des bibliothèques du



ciel
,

par la fotife & l’ambition de tes
-Vf

trois cents
,

qui femblables aux aveu-

gles des Qüinze-Vingts
,
n’ont jamais

opéré que des fotifes.

Jet’ai, de tout tems
^
comparé à

mon fils Jéfus, qui cependant avoir reçu

de moi tous les dons nécelTaires d’une lé-

gillation , fans en avoir pu déterminer

l’effet. Cependant
,

fon fyftême bien

établi
,

les conftitutionnaires ont
,

par

leur bille verfée
,

renverfé les docu-

mens les mieux établis.

Il te refte une fête à confommer
,

c’eft celle delà Pentecôte. Sorti de mon
audience

,
pénétré dans lïïbn arfenal ;

choifis-y une bonne provifion de langues

de feu
,
que tu enverras à tes difciples ,

le vicomte de Mirabeau
,
l’archevêque

d’Aix
,

l’ëvêque d^^ahcy
, de Clermont

,

de Blois
,

de Tréguier
,
Cazalès &

Maury. Eux-feuls voyent jufte
,

quoi^

qu’en dife une' populace infenfée ; leur

retraite aux Auguftins
,
aux Capucins

,

n eft

^Je vais te renvoyer fur terre
,
non toi,

que l’effet dema divine infpiration.



mais le manequin qui ta repréfenté de-

puis la journée du 6 oftobre. Le Saint-

Efprit^ ,
une fois defcendu fur tous

CCS membres cauteleux rufés
,

qui

compofent ta très-digne affemblée. Re-

prends un nouvel être ; fois jufte
,
hu-

main, fenfible
,
ce font les dons que je

t’accorde ; ecce finis.

. Louis XVJ fe prollerna devant le dieu

des rois
,
& la relation fidelle de fon af-

cenfion envoyée
,
nous apprend que les

monftres
,
Thouret

,
Barnave

,
Alexandre

de Lameth
,
&c. commencent déjà à.

frilTonner de peur
, & que leur détriment

efl: proche.

En attendant la Pentecôte
,
ou la def-

cente du S. Efprit fur raffemblée du ma-

nège ,
ce ne fera pas la première fois

qu’on aura vu un cÔlombier au-deffus'

d’une écurie.

Eccc, finis.

NE^^tbebRï:

LiBRAaX


